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le phosphate et Ica terres v4égétnlca. Tous les 7 ou 8 ans je
conseille de donner à la prairie, l'automne, une bonne couche
de.fuicr pourri. Cv.4 diverses précautions prises, les prairies
qui ont été bien faites devront durer indéfiniment.

Une tègle qui indique la nécessité absolue de relever l'a
prairie est quand elle est infestén do plantes nuisibles. Alors
il n'y plus de ressources :il faut labourer et dlrire les
mfauvaises herbes. Sans cette destruction absolue des mau-
vaises herbes, il n'y a pas de prairies durables possibles.

1-1. A. BARNARD.

ECHIO DES CERCLES

turi!î .f,'cuie <le Si Juitvieîî. 3 juillet o'I séance de fonda.
î,î.Nîsavons le îlaiàir da- vous annoncer la formation d*un

cercle aigricole dlins notre parot>ee NI. 0. Ei. Dalaire, conférêicier
aigricole si bien voulu nuits dinîontrer tonte l'imilortaucÀe de cette as-
BOChtttin p'rofitable àl tous les 1îoint-1 de vite. L.a societé No 2 du
Comté de Teirebonne est un exemplte frappant des bienfaits que l'on
est eni dru t d'attendre de3 cercles. Nous avons couilris que pour
nous renseigner, le cercle agricole est indispensable ; aussi tous les
eu!sîvititîîrs pîrésents se £ont-ils a mpressés de procédér à lai nomina-
titan d&s officiers3 du cercle dont voici les principaux

NI. Jomp1 li Forget, président actif. M. Joseph Alary, vice-présidenti
Dr Daniel Longîtré. secrétaire.

L*assenîblée étant peu nombreuse vu l'état desi chemins et la pluié-
'toua n'--vons aucun doute que le niombtre des membres doualmr, rapi
deminet et que nous n t n cèd- runs point aux autres cercles de- la rir
r'nn'riîption No 1 du cureté de Trrebonne.

N'ouý, sommesc lteureur de cumîîter star le dévotuement de toits les
omis de lat clasee agricole.

Après la formation de notre cercle, M. 0. L. Ditlaire nous Il vive-
tunft intéiessés sur l'importantce du drainage et nous il donné pour
exemple le nmagnifique travail quoique inachevé de notre Présidett
NI Forget. Il est facile de constater pour qui veut se donner la peine
d'ailler voir. que dans les endroits bien draines chia fi. Forgtt, lir
récolte n*a itas souff'ert dit tout, taudis que sur la même propriété .vec
les ibssés ouverts, la récolte est à de-mi perdue Bel exemple de pro-
grès et de bonne volonté piuisqu'un cultivateur un pets Ions les ans,
lieut égoutter parrfaitement sa propriété et n'avoir plats à s'occuper
jamais de fnire des rigolesi. fui-ta. etc., c'est pour la vie. M1. Forget
constate que les semences se fon'. de 8 - i1' jours plus tùt datas les
endroits drainés, et lors de lit récolte, il n'a plus do rigoles, raies,
fossés. etc.. qui briseÙrt tant les instrumentz; aratoires et font perdre
tant de terrain.

Le seul fait de bien égoutter le terrain, dit M. le confériencier, doit
avoir pour effet qiti la terie rte ameublie, qu*elle ne se durcit plus.
Il donne poaur exemp'o la comparaison de deux pots à bouquets rem-
pli13 de mème terre. Un de ces pots est perc.t et laisse écouter le sur-
plus de l'eau que la terre laisse passer, dans celui-lù, la terre reste
meu~tble i l'autre pot n'est pas percé et retient toute lVeau de l'arro-
sAge, la trait devient dure, inassé, et les bouquets qui s'y trouvent
finissent par pourrir et périr. Egouliier veut dire Ji er jusq t'à Ici
dIrrniérc goufle el'eat i'nutile dans le iol. D'ailleurs, personne ne
se plaint d'avoir trop égouté a terre, tandis que sur la plupalrt des
fermes, on constate que les gens n'ont jamais îîu juger des avantages
d'un égouttement parfait. Plu-icurs ont enlevé complètement les
levées de fossés, transportant ces terres dans les endroits les plus bia
des pièces, et ont crcusé davantage les cours d'eau ; dans une anotx
pluvieust, comme celle-ci, surtout, ils comprennent toute lit valeur de
leurs travaux. Pluissent-ils servir d'exemple à1 leutrs concitoyens.

Noutsavonesaussi entendu traiterd'une manière trüs pratique d'un lieu
système de rotation qui améliorte nos proprietes sans frais addiîuonnelsa,
de la divisioni dît terrain en rapport avec cette rotation, de l'impur-
tance dlune bonne allée. du nombre et de letntretietit des vaches Lai:
ttèreît. dea fourrages verts, etc., etc.

M. DAlaire nous a aussi parlé des eflf'rts que les gouverniements
font pour encourager l'agriculture ; des sommes d'argent et autres
avantage à notre disposition. etc., etc., et nous sommes convaincus
que le manque de renseignements sent a î.rivà les cultivateurs de tant
de sacrifices et d'expériences faites en leur fravs-ur.

Nous remt'rcio. s donc les Hfonorables Ministres do l'Agariculture et
des Travaux tiublie.u pour l'envoi de conférenciers pratiques qui nous
donnent les renseignements dont nous avons besoin, qui raniment
notre courage eui nous fournissant. l'occasion de nous ttnir pour
l'atvancement général de tous les agriculteurs de bonne volonté.
Nous voulons compter dans la grande famille des at.as de notre belle
profession et "avenir redira. pour nous que l'intelligence la plus vaste

y trouve u'î champ d'opérations digne de l'ambition de tout bn
Cari.uîlipn Fmnniais. 'Celle i Ire utile &J on fuintle et at ses Ci.ttrpretriotes
eu s'etmparant dt sol Lx StauTÀtsa.

N B3. Toits les membres qui ne recevaient lias duejà le journal al'a-
grittîlltre demandent leur abonnement.

CORRESPONDANCE.

StLO-TitVLa-Lt~aCx.N'ayi.tpas semé ce printemps,
je me suis décidé ià bâtir un silo et je n'ai rien épargné pour le rendre
étanche. J'ai 18 bêtes à% cornes ù mettre t na hivernement. Je n'ai pît
semer que cinq m nota sur leiquels je puis compter pour la. paille.
J'ai semé lat semamine derniéère pour me faire du fourrage vert A
présenta j'ai un arpent de gros trèfle qui serait prêt àl être mêlé,; je
puis compter à peu près sur üwile bottes à' mettre dans le silo en
attendant mon fourriage vert, et je cri les que je ne doive attendre
trop longtemps avant de fiel nier mtn silo. Veuillez me dire si
ce serait suffisant de mettre à peu près cent bnites par semaine . dle
cette maniere, je putrri prolonger l'ensilage à la fin de septembre.

S. D , Kingse~y Falîs.

Rtx'ONSE -Notre correspondant dés-ire ensiler 1000 bottes
de trèfle, eni attendant des thurrage-,s qui ne seront prdlts
qu'en septembre,

Peut-être vaudrait il mieux mettre son trèfle en foin, si le
temps est beau, Il est déjl bien tard à notre avis, pour faire
de l'cnilugc de trèfle de première coupe. Ce fourrage est
déjà trop avancé ; il se foulera très mal, à moins de le couper

au'chc-paille.
En tous cas, il n'y a qu'un moyen de faire de bon ensilage:

o'st de faire fermenter le fourrage à 125 degrés Farenheit,
de fouler parfaitement et de mettre une nouvelle couche aussi-
tôt que le degré de cbaleur voulu 1125 à 150) degrés) est
obtenu.

Il n'y a aucune difficulté à remplir un silo à différentes
intervalles. Il suffit dc couvrir en planches et en terre la
couche ensilé et d'attndre tranquillement que les fourrages
plus tardifs soient prôts à ensiler. On peut faire ainsi plu-
sieurs ensilagea, l'un sur l'autre, dans le même silo. biais il
faut danu tous les cas arrêter la fermentation par une bonne
couverture si l'on n'a plus de fuurrsge vert à ensiler pendant
plusieurci semaines. ED. A, BAaNARD).

iumoxnu rTBVuxL -Les pluies continuelles que nous avons eue's
ayant fait pourrir le blé-d'inde semé pour l'ensilage. quelques cultiva-
t-'ur8 voudraient remédier à cet accident, en ensilant du tréfile. Mais
comme ils ne connaissent pas la mnnière de faire ce genre d'ensilage
et que le ne puis le-, renseigner là-dessus, je prends la liberté de vrous
demnder de couloir bien me dire ce que volts en connaissez.

C. D., St-Isidore

RÉPON8L--Le trèfle se met en silo d'une manière bien
simple ; mais il importe de le faucher le plus vert possible, aus-
sitôt qu'il est en fleur; c'est donc l'époque 18 juillet) do le fau-
cher chcz vous. Laissez-le surile champ quelques heures, même
21 heures fi le temps est beau; mais dans ce cas, faucher-le
,a matin après la disparition de la rosée, puis dans 1'aprèt.-
midi,, ramassez et mettez en petites veillotes de la grosseur
qu'un homme peut charger. Le soir, vous pouvez le mettre
dans le silo, ou vous pouvez attendre au lendemain matin après
la rosée passée ; mais il importe beaucoup d'étendre le trèfle
avec, précaution dans le silo et le plus légèrement possible
jffusquà ce que le trèfle ait fermenté et indique une chaleur
de 11250 degrés atu moins ; c'est alors le moment de le fouler
avcc précaution, surtout tout autour du siloct vous pouvez,
immédiatement après ce foulage, mettre ne nouvelle couche
su ivant les indications données. Voilà le secret. Afin de
rendre la abuse plus clare, je dois ajouter que le seul danger

1 que L'on puisse rencontrer dans 1'ensilage do, trèfle, est de le
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